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C

hers lecteurs, 
V

oici entre vos m
ains le num

éro de 
D

oucheFLU
X

 de l’été. U
n été tor-

ride et ensoleillé, peut-être vous trou-
vez-vous actuellem

ent en terrasse ou 
dans un parc, prêt à dévorer ce nou-
veau num

éro. Et vous faîtes bien car les 
m

em
bres de l’équipe m

agazine n’ont pas 
flem

m
ardé au soleil tout l’été et vous pro-

posent quelques perles : la plus belle des 
poésies avec Erik, un grand rem

erciem
ent 

de la part de M
aïssata, une présentation 

de « sport sans frontières », une rem
ise en 

question de notre conception de la liberté 
et bien d’autres belles choses. 
N

otre chère coordinatrice, A
ube, est 

actuellem
ent au Brésil m

ais nous fait le 
plaisir de nous envoyer une belle carte pos-
tale sous form

e d’histoire et de photos que 
vous pourrez retrouver dans ce num

éro.
B

onne lecture !
L’équipe du m

agazine
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Fondée en 2011, D
oucheFLU

X
 est une A

SBL qui vise à 
faciliter la réinsertion des plus précaires, avec ou sans lo-
gem

ent, avec ou sans papiers, d’ici ou d’ailleurs, en leur 
perm

ettant d’accéder à des services, de prendre part à des 
activités et/ou de se joindre à l’équipe des volontaires.

D
oucheFLU

X
 encourage la m

ixité sociale et culturelle 
tant dans ses équipes que dans ses partenariats et dé-
veloppe des projets basés sur la co construction et les 
m

eilleures com
pétences de chacun. Initiative privée, son 

am
bition est d’évoluer vers un partenariat privé-public.

En m
ars 2017, le projet D

oucheFLU
X

 franchit une 
étape im

portante avec l’ouverture de son nouveau bâti-
m

ent situé à A
nderlecht, à proxim

ité de la gare du M
idi. 

A
près près d’un an de rénovation, il y a 20 douches, un 

service lessive, 170 consignes – auxquels s’ajoutent un 
éventail d’autres services com

plém
entaires m

ais non 
m

oins im
portants – pour les plus dém

unis dans un es-
pace dynam

isant et convivial, favorisant les échanges et 
le respect de chacun.
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1€
m

ardi > vendredi ⁄ 
dinsdag > vrijdag ⁄ 
Tuesday > Friday

08:30 > 12:00

sam
edi ⁄ zaterdag ⁄ Saturday

11:30 > 14:30
1€ / 3kg

m
ardi ⁄ dinsdag ⁄ Tuesday

10:00 > 12:00

m
ercredi ⁄ w

oensdag ⁄ W
ednesday

11:00 > 13:00

?
m

ardi > vendredi ⁄ 
dinsdag > vrijdag ⁄ 
Tuesday > Friday

09:00 > 13:00

m
ardi ⁄ dinsdag ⁄ Tuesday

15:00 > 17:00

1€, 1,5€, 2€ / 
sem

aine ⁄ w
eek

m
ardi > vendredi ⁄ 

dinsdag > vrijdag ⁄ 
Tuesday > Friday

08:30 > 17:00

sam
edi ⁄ zaterdag ⁄ Saturday

11:30 > 15:00
@
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Le 7 octobre prochain aura lieu notre traditionnel 
D

oucheFLU
X

 (sun)D
AY

 dans le bâtim
ent de l’associa-

tion : une journée « portes ouvertes », une grande fête 
destinée à récolter des fonds pour l’asbl.
C

om
m

e chaque année, le program
m

e s’annonce chargé 
et copieux : il y aura des jeux, il y aura de la m

usique, il 
y aura de quoi m

anger et de quoi boire, des rencontres, 
des échanges, des réjouissances. N

otre aspirateur-robot 
a déjà confirm

é sa présence, ainsi que d’autres hôtes de 
m

arque dont nous annoncerons très bientôt la présence. 
L’édition 2018 sera particulièrem

ent axée sur la 
m

ise en valeur des activités de l’association, et 

particulièrem
ent le m

agazine, l’ém
ission radio  

« La voix de la rue » et le T
hink Tank.

Et com
m

e chaque année, rien ne sera possible sans l’aide 
de nom

breux bénévoles : accueil, caisse, bar, stands, cate-
ring, visites guidées, décoration, rangem

ent... les postes 
à pourvoir sont nom

breux. Si vous souhaitez donner un 
coup de m

ain avant, pendant ou après la fête, ou si vous 
souhaitez nous suggérer des activités pour cette journée, 
n’hésitez pas à nous contacter via notre adresse m

ail : 
accueil@

doucheflux.beD
O

U
C

H
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Le rôle du coach est de transm
ettre 

une idée aux jeunes et cette trans-
m

ission prend du tem
ps. Q

uelle 
que soit la durée de la séance, il 
est im

portant qu’elle soit préparée 
et qu’elle se déroule dans un ordre 
précis afin que les jeunes puissent 
découvrir, s’am

user, apprendre et 
m

ettre en application im
m

édiate-
m

ent. C
ar dans la pratique spor-

tive, tout est question de rigueur 
et d’organisation. 
La structure la plus sim

ple et effi
-

cace est que le coach tienne le tim
ing 

pour que les résultats soient atteints 
rapidem

ent. Si le coach ne va pas 
jusqu’au bout, ses joueurs oublie-
ront d’une sem

aine à l’autre et le 
coach pédalera dans la sem

oule. Le 
rêve de tout coach est que l’appren-
tissage des jeunes reste visible d’une 
séance à l’autre.
La sensibilité et la com

m
unica-

tion avec les jeunes sont le fruit 
d’une longue expérience. Il faut 
tenir com

pte de l’état d’esprit de 
son équipe, prendre le tem

ps de les 
écouter, de les questionner et tenir 
com

pte de leurs rem
arques dans le 

but de les faire progresser effi
ca-

cem
ent. La m

ission du coach est 
d’adapter la séance en fonction des 
besoins des jeunes. Il doit prépa-
rer des variantes dans les exercices, 
m

ais aussi et surtout se cantonner 
à une structure, sous peine de faire 
du grand n’im

porte quoi !
C

om
m

ent prépare-t-on une séance 
d’entraînem

ent ? U
ne séance doit 

être définie en fonction d’un but 
précis et tenir com

pte du m
atch 

précédent ainsi que du 
m

atch suivant. Q
uand le 

coach se présente sur le ter-
rain, il doit avoir en tête le 
program

m
e de la séance en 

fonction de sa durée et spé-
cifier aux jeunes la durée, 
l’objectif, le m

atériel néces-
saire, le nom

bre de joueurs 
et les variantes. Il donne un 
objectif et les jeunes doivent 
être capables de le m

ettre en 
œ

uvre, en tout ou en par-
tie. L’objectif peut être m

ul-
tiple : technique, physique, 
tactique, m

ais aussi m
en-

tal et com
portem

ental. C
es 

axes sont essentiels si nous 
souhaitons révéler tout le poten-
tiel de nos jeunes. Soyons com

-
plets dans nos entraînem

ents et fai-
sons com

prendre à nos jeunes, les 
bons com

m
e les m

oins bons, que la 
technique n’est qu’une infim

e par-
tie du foot et qu’on peut y prendre 
du plaisir et gagner grâce à d’autres 
qualités. À

 quoi bon la technique si 
le stress fait perdre aux jeunes tous 
leurs m

oyens pendant le m
atch ? 

D
ans l’idéal, le coach doit rester 

flexible et être capable de s’adap-
ter de m

anière à ce que les jeunes 
réussissent systém

atiquem
ent. Il 

doit intégrer de nom
breux para-

m
ètres, voir plus large, planifier 

plus large. Le coach raisonne en 
term

es de cycles, il accom
pagne les 

jeunes dans leurs différents degrés 
de progression. Puisque le rôle du 
coach est d’anticiper, il ne doit pas 
oublier de jeter un coup d’œ

il à la 

m
étéo (qui, com

m
e chacun le sait, 

est capricieuse en Belgique).
D

ans la pratique sportive, il faut être 
cohérent. Les principes que le coach 
transm

et aux jeunes doivent s’appli-
quer en prem

ier lieu à lui-m
êm

e, au 
risque de perdre ses joueurs de vue.
 

A
lem

 A
bdelkader

La plus grande diffi
culté à laquelle doivent 

faire face les nouveaux coachs est la 
gestion du tem

ps, critère crucial pour la 
réussite.

« D
ans la pratique  

sportive, tout est  
question de rigueur et 

d’organisation. »
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« C
onnaître les autres, c’est sagesse ; se connaître soi-m

êm
e, c’est sagesse supérieure. Im

poser sa volonté 
aux autres, c’est force, m

ais se l’im
poser à soi-m

êm
e, c’est force supérieure. Se suffi

re est la vraie sagesse. 
Se m

aîtriser est le vrai caractère. R
ester à sa place fait durer longtem

ps. A
près la m

ort, ne pas cesser 
d’être est la vraie longévité, laquelle est le partage de ceux qui ont vécu en conform

ité avec le Principe » 
(Lao Tseu).
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“Les histoires qui l’on se raconte sont celles qui créent notre réalité”

V
oilà un beau projet, tout frais, qui tisse des liens entre le public du parc M

axim
ilien 

et celui du café M
arcel, tout près.

T
u t’appelles…

? A
na A

dzersen et j’ai choisi Bruxelles 
com

m
e lieu pour m

on activism
e, parce que toutes les 

cultures et langues se réunissent ici. A
ctivism

e? A
cti-

vism
e, c’est à dire se dédier à ce qui m

e sem
ble le plus 

im
portant pour la vie, à la place de m

’orienter vers une 
carrière ou la création d’un futur en toute sécurité, ce 
qui est pour m

oi, pas sûr de toute façon. M
on activism

e 
vise surtout l’inclusion et l’intégration de toutes les m

a-
nières d’être.

ES, c’est...?

Le projet « Em
pow

ering Stories » est né de la prise de 
conscience que les histoires que l’on se raconte sont 
celles qui créent notre réalité. A

 nous-m
êm

es et aus-
si collectivem

ent. D
ans le projet « ES » on partage les 

histoires et expériences qui ont de l’im
portance pour 

nous, dans nos vies. D
e ces expériences, on peut en 

tirer des conclusions et s’inspirer m
utuellem

ent pour 
un m

eilleur vivre-ensem
ble.

Q
uand? O

ù?

O
n va être présents dans le parc M

axim
ilien, les lundis 

de 11h à 14h à partir du 2 juillet et les m
ardis au C

afé 
M

arcel, m
êm

e horaire et avec le m
êm

e ordre du jour : 
cuisiner, m

anger, raconter, toujours ensem
ble.

Et les peintres, les m
usiciens, les autres artistes au-

ront-ils leur place là? O
ui, on a besoin de vous! Peut-

être que la rencontre avec nous peut vous inspirer à 

exprim
er vos souhaits pour un bon vivre-ensem

ble et 
vous pouvez nous offrir une réflexion avec votre art!

L’asbl C
ultureghem

 est basée aux A
battoirs de C

ure-
ghem

 (A
nderlecht). C

’est l’asbl qui apporte toute cette 
partie du projet ES m

iam
 m

iam
 dans le parc M

axim
i-

lien et dans le café M
arcel. En partenariat avec Em

-
pow

ering Stories ES (encore une association de fait).
O

n est subsidié par Brussit et par la Fondation R
oi 

Baudouin pour les ateliers de cuisine et le partage dans 
le parc (K

O
O

K
M

ET
 zonder grenzen). 

C
oordination du pluri projet:

A
na (im

agine-la com
m

e un concom
bre) gère Em

-
pow

ering Stories,

Prince (im
agine-le com

m
e une chou-fleur) gère les 

bénévoles,

Etna (im
agine-la com

m
e une carotte) gère la cuisine, 

etEva (im
agine-la com

m
e un chicon) coordination du 

l’ensem
ble du projet, l’identishirty…

 Y
 a-t-il parm

i les lecteurs un conducteur de cam
ion, 

petit, avec perm
is B

1? Bénévolat payé, oh oh. A
lors? 

M
erci, D

avid. D
e rien, Eva. :)

D
avid Trem
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Le Brésil c’est com
m

e si on retournait la terre la tête en 
bas. Ç

a donne 26°C
 au début de l’hiver et l’on m

ange 
tranquillos à l’om

bre d’une terrasse.

Ensuite on se dit qu’on partirait bien à la m
er, à Peruibe, 

pour être précis. O
n longe le « m

inhocão » (com
pre-

nez Le G
R

A
N

D
 V

ER
R

E D
E T

ER
R

E) ou une grande 
rafle de la police déloge des centaines de sans-abris ins-
tallés sous des cabanes de cartons. B

eaucoup dorm
ant 

encore à m
êm

e le sol. Fem
m

es, enfants, hom
m

es, tous 
sont m

alm
enés et leurs affaires saccagées. Je n’ai pas osé 

photographier, car ils ont la gâchette facile. Je m
e sens 

lâche et révoltée.

La descente vers la m
er com

m
ence. O

n annonce du 
brouillard intense et nous som

m
es contraints de quit-

ter la belle autoroute Im
igrantes (elle ouvrira ses 8 pistes 

uniquem
ent pour ceux qui reviennent de la m

er) pour 
la via A

cheta, habituellem
ent destinée uniquem

ent aux 
cam

ions. La route est pénible et dangereuse.

Peruibe est un petit village calm
e avec une longue plage. 

En m
’y prom

enant, je découvre un terrier sur la plage…
 

avec une plaque annonçant qu’il ne faut pas déranger les 
hiboux « troueurs ». O

ui, c’est ça…
 des hiboux qui font 

des trous com
m

e des taupes ou des lapins et y habitent. Ils 
vivent le jour et défendent rudem

ent bien leur territoire.
Plus loin, je vois un oiseau attaquer un chien, un 
Q

U
ERO

-Q
U

ERO
 (je veux-je veux…

c’est son nom
). 

Il est petit et fort agressif. Pas question d’approcher.
A

ux larges, deux îles : Ilhaqueim
adagrande et 

Ilhaqueim
adapequena (la grande et la petite île brûlée). 

J’apprends qu’elles sont peuplées depuis des m
illénaires 

d’une espèce de serpents les plus vénéneux au m
onde.

D
’autres curiosités m

e font sourire, car les brésiliens 
sont très créatifs. U

n boulanger, grand fan des B
eatles 

et autres rockers des années 70 se prend pour John 
Lennon et a créé un groupe avec sa fam

ille et am
is. 

Tous les vendredis et sam
edis soir, ils se produisent dans 

leur boulangerie transform
ée en salle de spectacle. C

’est 
unique et m

agique.
Puis il y a ce com

m
erçant en électrom

énagers et déco, 
qui, pour attirer le client (et sans doute pour affi

cher ses 
croyances) écrit ce m

essage dans une croix : « Le véri-
table am

our à la form
e d’une croix »…

 cherchez l’erreur.
 A

ube D
ierckx

C
oordinatrice D

oucheFLU
X

 M
agazine
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M
A

ÏS
S

A
TA

B
onjour, je m

’appelle M
aïssata Soum

aoro. J’ai découvert D
oucheFLU

X
. Ç

a m
’a apporté m

a vraie hygiène. Je 
ne suis pas m

aniaque m
ais j’avoue que la propreté, souvent, ça fait renaître la peau et l’esprit, surtout quand on 

n’a pas de dom
icile et qu’on a beaucoup de problèm

es dans sa vie. En tant que fem
m

e m
usulm

ane, je dis m
erci à 

D
oucheFLU

X
 parce que je m

’en suis sortie dans m
a vie de clocharde d’un point de vue hygiène. Je viens ici pour 

la deuxièm
e fois. Jusqu’à présent, je n’ai pas eu le m

oindre problèm
e, m

êm
e si, sûr et certain, il y a beaucoup plus 

d’hom
m

es que de fem
m

es. M
ais ces hom

m
es sont très com

préhensifs. A
llez, les filles ! Encouragez-m

oi à venir 
prendre une douche et faire m

a lessive et je vous invite à faire de m
êm

e ! Si vous êtes dans une situation sim
ilaire 

à la m
ienne, venez nom

breuses. D
oucheFLU

X
 vous aide pour votre douche (1 €), votre lessive (1 €) et un café 

(0,30 €), entre autres choses (vestiaire, consignes, soins m
édicaux, assistance psycho-sociale, yoga, cours de FLE, 

et des activités diverses, com
m

e ce M
agazine). D

oucheFLU
X

 existe depuis 2012 m
ais le nouveau bâtim

ent est 
ouvert depuis avril 2017 près de la gare du M

idi. J’aim
erais bien que D

oucheFLU
X

 ouvre d’autres centres de jour 
en B

elgique ou partout dans le m
onde ! C

’est ça m
on souhait. Je réalise seulem

ent peu à peu à quel point l’accueil 
de D

oucheFLU
X

 est généreux. C
ar je suis étrangère, fem

m
e africaine, du M

ali, B
am

ako. D
oucheFLU

X
 garantit 

la discrétion et m
êm

e l’anonym
at si on veut. Je souhaite que D

oucheFLU
X

 réalise son rêve. En plus, ils ne sont 
pas hors-la-loi : l’asbl D

oucheFLU
X

 est tout à fait offi
cielle et ouverte à tous.

M
erci encore à tous et m

erci à m
oi-m

êm
e. Et ne négligez jam

ais votre hygiène. Sinon on s’expose à des m
aladies, 

et c’est tellem
ent agréable d’être propre et de porter des vêtem

ents propres. Et d’être généreusem
ent accueillie.

(A
laho m

erci de m
’avoir inspirée tout ce savoir…

)

N
B Le directeur de D

oucheFLU
X

 certifie que je n’ai causé aucun problèm
e dans l’association.
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Fantasio et Spirou ont eu la m
êm

e idée de dessin 
de cet avion individuel. J’étais dans un appartem

ent 
supervisé à 1000 B

ruxelles quand j’ai fait ce pro-
jet d’avion pour retourner au M

ali, m
ais on m

’en a 
em

pêché. O
n m

’y a harcelée et agressée, je m
e suis 

enfuie, si bien que je suis m
aintenant dans la rue. Ils 

m
e pourchassent encore. 

Je m
e suis m

ise en « Princesse des poubelles » parce que tout a été recyclé dans les poubelles. Je suis aussi de 
profession m

énagère, dans m
a fam

ille et, en B
elgique, j’ai suivi avec succès une form

ation dans l’H
oreca, 

m
ais je n’ai jam

ais travaillé déclarée, ni au noir. M
ais j’ai toujours travaillé, sans être payée : l’exploitation, 

quoi ! M
êm

e par des « faux » am
is ! M

erci à vous tous, qui m
e connaissent et m

e connaîtront grâce à cet 
article. Je cherche un toit, un travail. Je suis en m

anque de tout. M
erci de votre aide future !
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Je suis honoré de présenter m
on nouveau projet Sport 

sans frontières.
Q

uel est ce projet ? C
’est donner l’occasion de pratiquer 

l’athlétism
e à des hom

m
es, des fem

m
es et des enfants 

issus des m
ilieux des m

igrants, des sans-papier, des réfu-
giés et des personnes en situation diffi

cile.
En tant qu’athlète, coach et consultant dans le dom

aine 
du sport. J’ai eu l’idée de créer le projet sportif Sport 
sans frontières avec un program

m
e pédagogique pour 

débutants. Il s’articule autour de la form
ule « B

ouger – 
S’am

user – A
pprendre ».

La richesse du projet réside dans la progressivité des 
objectifs en fonction de l’âge, du niveau et des besoins 
physiologiques.
A

u coeur de ce nouveau projet, on recherche bien sûr la 
progression des perform

ances physiques et m
entales à 

l’aide d’un program
m

e d’entraînem
ent pour débutants. 

L’entraînem
ent de ces futurs athlètes a pour but de les 

faire participer à différentes m
anifestations sportives 

com
m

e les 20 K
M

 de B
ruxelles - B

russels Ekiden – 
Sem

i- m
arathon de Bruxelles 5 -10 K

M
 

Sport sans frontières se développe en partenariat avec 
l’association D

oucheFLU
X

 et son président Laurent 
d’U

rsel. N
otre objectif est de donner la priorité à la santé 

et au bien-être dans la région de Bruxelles-capitale et 
de favoriser la pratique du sport tout au long de la vie.

Faical El O
uasrhiri 

Fondateur du projet Sport sans Frontières
A

thlète spécialisé 5km
C

oach à D
oucheFLU

X
http://w

w
w

.sportsansfrontieres.be

S
P

O
R

T S
A

N
S

 FR
O

N
TIÈ

R
E

S
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R
É

FLÉ
C

H
IS

S
O

N
S

…
 A

V
A

N
T Q

U
’IL 

N
E

 S
O

IT TR
O

P
 TA

R
D

 ! 

A
nonym

ous est un collectif de 
citoyens dans le m

onde qui 
en ont m

arre des guerres, de la vio-
lence, de la m

isère, de la pauvreté, de 
la corruption, de la dictature et toutes 
les autres form

es de destruction. D
es 

citoyens com
m

e m
oi. Pas vous ?

N
ous nous réveillons et réalisons que toute notre vie 

est un m
ensonge, hautem

ent conditionné et m
anipulé, 

par exem
ple, sur cette infrastructure que l’on appelle le 

N
et ou sur la face cachée du w

eb. D
ans les livres, sur le 

sujet, on trouve des questions qu’il faut se poser sur des 
élém

ents de notre esprit. Il faut oser penser par nous-
m

êm
es, utiliser notre capacité m

entale pour percevoir 
et trouver les m

orceaux du puzzle de ce m
onde de fous. 

Plus vous en trouverez, plus votre esprit y verra clair.

Le collectif A
nonym

ous com
prend des sym

pathisants 
actifs, des pirates de l’inform

atique et des gens com
m

e 
vous et m

oi pris dans cet horizon stratosphérique infor-
m

atique. D
e nom

breuses personnes  transm
ettent des 

m
essages par le w

eb dans le m
onde entier afin d’invi-

ter le peuple à se révolter, car le m
onde va de m

al en 
pis. N

ous voulons la paix, un m
onde nouveau, vou-

lons que la culture du chanvre soit prise com
m

e une 
culture am

érindienne, et qu’il n’y ait plus de guerre et 
que tout le m

onde vive en harm
onie dans ce m

onde qui 
est notre planète.

La politique est un casse-tête (sauf pour les politiciens, et 
encore !) et cette politique doit changer pour un avenir 
m

eilleur pour nous et nos enfants.  Pour cela les poli-
tiques doivent cesser de m

anipuler les citoyens.

R
assem

blons-nous afin d’am
éliorer la vie sur terre, de 

briser le refus de la légalisation du chanvre pour tous les 

citoyens, et augm
enter nos revenus pour pouvoir joindre  

les deux bouts en fin de m
ois parce qu’avec le travail, 

on n’y arrive pas. D
onc la politique et le gouverne-

m
ent doivent approuver cette légalisation du canna-

bis pour les m
édecins et pour les citoyens du m

onde. 
D

égagez, avec vos guerres et votre corruption ! O
n 

est des dégagistes et non une secte. N
ous som

m
es des 

individualistes dans les coulisses du secret de l’art de la 
« petite plante m

ondiale ».

C
orruption, racism

e, inégalité, vérité cachée, destruc-
tion de la nature, exploitation de la population  par des 
taxes artificielles, m

ensonges de certains m
édias tradi-

tionnels com
m

e  la télé ou les m
agazines, scandales poli-

tiques et économ
iques rem

plissant leurs propres poches 
et non celles de la population, violation de notre vie pri-
vée, lim

itation de notre liberté, écart grandissant entre 
les pauvres et les riches, chôm

age élevé, répression…
 

Tout ça ne peut plus durer !

La pédophilie au sein de nos églises, la pornographie 
infantile im

punie, la perte du sentim
ent d’être belge en 

B
elgique, la peur des groupes terroristes, la lim

itation 
de nos droits contre la censure, la violence policière et 
un systèm

e judiciaire incom
pétent contre la corruption 

des banques, de la crise active et artificielle, la toxicité 
de l’air qu’on respire et de l’eau que l’on boit…

 Tout ça 
ne peut plus durer !

Pédophiles, m
eurtriers, violeurs, abuseurs d’anim

aux, 
coupables d’abus de pouvoir en général, tous doivent être 
condam

nés à la peine de m
ort et ne doivent pas goûter 

à la prison pour le m
al qu’ils font. Et ça fera de la place 

dans les prisons pour les petites peines. 

Il faut être radical !
C

hristophe H
ausse
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P
R

E
M

IÈ
R

E
 M

A
IS

O
N

    

I
l fut un tem

ps où j’obéissais à tout le m
onde, peur de 

décevoir, de ne pas être accepté, com
m

e tout le m
onde

Il est un tem
ps où je préfère plutôt qu’être suiveur, être 

suivi !

Je m
e souviens qu’un jour j’ai dit : « que celui qui ne 

m
’aim

e pas m
e suive »  

A
ujourd’hui je vous dit : « je vous em

m
erde, suivez m

oi ! »

Il était un tem
ps où je tuais des dragons, où je lisais sous 

les couvertures ; l’autodafé de l’éducation parentale ; 
où m

on im
aginaire m

e m
enait de bataille en conquête 

fém
inine.

Il était un tem
ps où j’étais innocent. D

ans toutes les 
acceptions du term

e !

Je n’ai pas grandi, j’ai vieilli. A
 l’aulne de m

es années, je 
ne ressens aucune am

ertum
e, aucune rancœ

ur, aucune 
culpabilité pour ce que j’ai fait. 

J’ai énorm
ém

ent de ressentim
ent pour les gens qui ont 

essayé de m
’élever ; enfant de basse-cour, porc qu’on nour-

rit, poulet dont on tranche la gorge ; de m
’éduquer m

ais 
sans faire attention à la personne que j’étais, ne pensant 
qu’à leur bonheur, leur facilité, leur vie, leur bien-être.

O
ui, je suis m

oi, m
ais pas grâce à vous, parents !

N
on, ce n’est pas un réquisitoire contre vous, m

ère, 
beau-père, père, c’est un constat !

La vie est bleue, com
m

e les yeux d’une fille, rose com
m

e 
celles que j’offre à certains gens.

Rouge com
m

e la honte, que j’ai de m
e rendre com

pte 
que vous n’avez rien fait pour que je sois heureux !

C
e n’est pas de la rage, m

ère, vous pourriez m
e faire 

piquer, c’est un constat !

Tant de fois je m
e suis prosterné à vos pieds, quêtant 

un peu d’am
our, tant de fois vous m

’avez rejeté, raillé, 
hum

ilié !

Tant de fois, j’ai essayé de découvrir, de com
prendre, 

tant de fois, j’ai été rabaissé, incom
pris !

Q
uand les vapeurs d’alcools se dissipent, quand les anti-

dépresseurs ne sont plus qu’orage, quand les calm
ants 

ne sont plus qu’un néant, je vous hais vous qui m
’avez 

kidnappé à m
on enfance.

Étrange, que les gens ne trouve belle la cam
pagne que 

sous le soleil. Étrange que m
es souvenirs de cam

pagne  
soient le seul soleil dans m

a vie. Étrange, que m
es seules 

années de bonheur s’y soient passées. 

R
ien d’étrange, vous n’étiez pas là !!

U
ne m

aison de naissance et de m
ort. Surtout de bon-

heur, cinq années. M
êm

e pas dix pour cent d’une lon-
gévité, si court.

U
n jardin. C

inq pièces. D
es odeurs. La lessive faite dans 

une bassine, la cuisine préparée sur le feu, le fum
ier 

épandu sur le potager, le poulet qui est ébouillanté, pour 
le plum

er, après qu’on ait dû courir après lui. 

Q
uand on perd la tête, on court n’im

porte où, vers n’im
-

porte quoi, sans panser ses plaies. O
ublier ! O

ublier que 
quelque chose en nous est m

ort. 

L’odeur de la toile cirée qui nous servait de tipi. Repère 
d’un corsaire gourm

and com
m

andité à la piraterie par 
une fratrie que je ne m

e connaissais pas. M
êm

e pas là 
pour se réjouir de m

on prem
ier éclat, de m

a prem
ière 

vaisselle cassée, de m
a prem

ière et seule fierté, de m
on 

prem
ier m

ot,  But ! Profiter.

Tom
bé dans les escaliers, voulant être C

ésar. Brûlé par 
le feu au charbon, voulant être Superm

an. Écorché, 
poursuivant m

on héros, m
on grand-père. La seule cica-

trice, de m
on enfance, c’est vous qui m

e l’avez faite, fra-
trie jalouse. C

roc en jam
be, front m

arqué d’une croix. 
M

êm
e le serpent, que je vis dans la cave, ne m

e fît m
al. 

Tué par un grand-père protégeant. R
ésistant qui ne 

voulait être distingué. « C
e que j’ai fait, c’est pour m

on 
pays, pas pour les honneurs ! ». Sim

plicité, force, cou-
rage, liberté, am

our, tendresse. Paradoxe ! O
n ne voit 

que lui au tableau d’honneur du village. Le seul qui n’y 
a pas sa photo.

Prom
enades dans les cham

ps, m
êm

e pour se rendre chez 
le coiffeur, jouer, rire, tourner très vite sur les jeux pour 
enfants sur lesquels un parrain et ses am

is jouaient aussi. 
Étourdissem

ents. G
rands bonheurs. 

Partages.

Réunions de fam
ille lointaine, fam

ille de m
es grands-pa-

rents, de vos parents ! Je ne peux croire que votre m
ère 

-m
a grand-m

ère-, que votre tante -une m
arraine-, que 

votre beau-père -m
on grand-père-, ne vous ai jam

ais 

prise sur leurs genoux ! A
ffection !  Je ne vous en veux 

pas, j’ai eu toute cette tendresse qu’à vous ils n’auraient 
pas m

ontrée, qu’ils ne vous auraient pas transm
ise ! Pour 

que vous ne puissiez m
’en donner ! A

ffectation ! M
enteuse 

! H
ypocrite ! L’am

our ne se m
ent pas !

U
n grand lit descendu de l’étage. D

es bonbonnes d’oxy-
gène. U

n grand-père alité dans une pièce ! Silicose ! 

U
n enfant écarté, par des adultes, dans une autre pièce. 

Protecteurs de leur chagrin. U
n enfant qui casse un 

verre, avec ses petites dents, en buvant au m
om

ent où 
son partenaire, son am

i, son com
plice expire. A

 devant 
dieu ! J’y suis né, j’y suis m

ort une prem
ière fois. A

dieu 
prem

ière enfance !

Patrice R
ousseau
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À
   la m

inute-m
êm

e où, dans un bruit sec et lourd, 
cette porte m

étallique s’est referm
ée derrière m

oi, 
je m

e suis laissé aller à la dévisager. Elle! N
otre sacro-

sainte Liberté. Je sais, cela est inconvenant. La régu-
lière du D

iable ne l’est pas m
oins. 

U
lysse, lui, s’est contenté de m

e saluer. D
’em

blée, en 
cadeau de bienvenue, il m

’offrit deux bom
bes de m

ousse 
à raser. Puis, sans s’interrom

pre, com
m

e pour occire 
son insupportable sang d’encre, il se m

it à m
e parler. Il 

m
’expliquait! Il m

’expliqua tout un tas de petites choses. 
D

u m
oins, ce qu’il lui sem

blait utile de m
’apprendre sur 

les us et coutum
es de l’univers carcéral. D

u m
oins, ce 

qu’il en avait com
pris. Et, il ne sera pas avare de «bons» 

conseils. Suite auxquels, il m
e racontera son histoire. 

D
u m

oins, ce qu’il jugeait «bon» m
’en dire, jouant au 

jeu des devinettes sur le délit qui devait être le sien. 
Peut-être, m

êm
e, était-ce un crim

e!? Peut-être? Je m
e 

voyais privé de liberté. En prison! En com
pagnie d’un 

héros de la m
ythologie... Lui qui - j’étais m

aintenant en 
droit de le penser – n’était qu’un scélérat. C

om
m

e sou-
vent, d’ailleurs, se révèlent être les dem

i-dieux. Sinon, 
les dieux eux-m

êm
es!

Les m
urs y sont couverts de haine. D

’une préparation 
colorée. U

n bleu, elle qui teinte une m
auvaise ortho-

graphe. Règles et usages à la hauteur des coups et des 
gravures qui flattent le plâtra. D

u sol au plafond, des 
taches crayeuses et triturées. D

es points de colle. D
e la 

pâte à dent. Elle qui, sur un enduit d’un jaune im
m

onde, 
servit à épingler ces portraits anxiolytiques. Les odeurs 
y sont fortes. Répugnantes. Les résonances, criardes. D

u 
toc-toc à huis clos com

m
e un appel à l’aide aux rugis-

sem
ents rageurs voués à intim

ider les rivaux... Sans 

évoquer le croassem
ent des corbeaux, et le vacarm

e 
des rats fourrageant aux pieds du bâti des décharges 
publiques... La cohabitation y est rude. L’am

biance, 
incom

m
ode. Sauvage. Inhum

aine. C
’est là, en obser-

vant ce roi déchu faire les cent pas dans ce dix-huit 
m

ètres carré pour deux, que l’évidence frappa m
on 

esprit : il rêve de liberté. 

D
es jours et des nuits après, sur le trottoir de l’avenue 

D
ucpétiaux, une énièm

e porte épaisse crissa derrière 
m

oi, une fois de plus. U
n grenat éraflé. U

ltim
e cla-

quem
ent qui, curieusem

ent, m
’apparût toujours aussi 

pesant. Je resterai un instant im
m

obile, dos à ce théâtre 
de boulevard, avant de lever les yeux vers l’im

m
ensité 

de ce ciel d’été. J’expirai. Profondém
ent. C

om
m

e pour 
m

e sortir d’une apnée de quelques sem
aines... 

C
’est à ce m

om
ent précis que je posai un constat : « D

u 
bleu, encore!? »

Q
uelle sensation indescriptible que de vivre et de se 

dire : « Je suis libre! » C
onfuse et tortueuse. D

’autant 
que, à bien y penser, le suis-je?

C
ette grande rue bordée d’arbres est déserte. Je choisis de 

la rem
onter et, avant tout autre chose, de passer au B

ar 
du M

atin. Il doit être 9h30, par-là. La terrasse est m
ise 

à disposition, je m
’y installe. En savourant cette pause-

café, je regarde les passants «honnêtes». Ils ne font que 
passer. R

ien n’a changé. Si ce n’est, m
on regard. C

ar, à 
m

ieux y regarder, ne font-ils pas eux-aussi les cent pas? 
À

 la différence près, eux vous diraient, de ne pas avoir 
à en rêver. Eux, ils le sont! M

ais, grossissons l’im
age. 

Libres!? C
om

m
ent pourraient-ils véritablem

ent l’être? 
D

ans ce quotidien fait de contraintes, de soum
ission et 

de passivité. Il n’est pas tout, vivre une vie com
m

e s’il 
ne se passait rien. Passer son existence à feindre de ne 
pas voir, de ne pas savoir. Exception faite de cette ren-
gaine: « Q

ue peut-on bien y faire? C
’est com

m
e ça! » 

Et cela, à seule fin de conserver un petit confort per-
sonnel, une «sécurité» (une élém

entaire «bonne volonté» 
en échange de récom

penses, d’avantages...). A
ussi, une 

certaine sérénité. À
 tout le m

oins approxim
ative, sans 

pour autant être boulonnée à coup de soins palliatifs 
avant l’heure. D

e la défonce licite... de l’anxiolytique! 

Libre! Je goûtais à nouveau à cette idéologie dom
inante 

et tyrannique. U
ne doctrine aussi invraisem

blable que 
de supposer notre m

onde vertueux. U
n m

onde dans 
lequel tout, et absolum

ent tout, se révèle être politique. 
L’assujettissem

ent ne sera jam
ais en odeur de sainteté. 

D
ieu, roi, justice et police. B

outiquiers, em
baucheurs, 

enseignants, am
is, parents... corbeaux et rats! Tout n’est 

jam
ais que cela, tactique! U

n  «jeu» de pouvoir. D
es 

heurts anim
és par une  «autorité», cynique et infanti-

lisante, faisant usage de ce qu’elle sait être la faiblesse 
d’autrui pour se hisser, sans prestige, au rang des plus 
« forts ». C

om
m

e toute guerre qui se «respecte», et quoi 
qu’on en dise, l’antagonism

e ne repose sur absolum
ent 

aucune créance. Sinon, au prix d’une justification dou-
teuse et inéluctable. 

J’entends d’ici les « honnêtes » gens m
e rabâcher leur 

leçon : « N
otre liberté s’arrête là où com

m
ence celle 

des autres. » M
ais, ne dit-on pas égalem

ent : « C
harité 

bien ordonnée com
m

ence par soi-m
êm

e » ? À
 ce 

titre, l’égo, n’est-il pas une prison? Et que dire de l’in-
conscient? N

’est-ce pas là le siège de nos obsessions? 
D

e nos angoisses? D
e nos pulsions? D

e nos phobies? 
D

e ce qui est réputé « plus fort que nous »? D
e ce qui 

nous dom
ine! Q

ui plus est, siège de toutes nos défail-
lances qui ne sauraient être sans désagrém

ent... aussi, 
pour autrui. Q

uelle plus « belle » prison?! 

« Liberté » est un vain m
ot, une utopie m

oderne. 

Ici, j’em
prunte cette sentence à R

oland B
arthes : 

«C
om

bien de preuves pénales fondées sur une psycho-
logie de l’unité!» C

om
bien?

Et de conclure : la « politique » est à m
a vie ce à quoi se 

résum
e la souillure après un coup de chiffon. 

V
ive le roi, la loi, la liberté! 

D
idier D

eclaye 

N
ous voulons rem

ercier B
est G

lass qui se trouve dans la 
rue Birm

ingham
, il s’agit d’une entreprise jordanienne. 

N
otre voiture avait le pare-brise cassé, elle était garée dans 

le parking de M
ediam

arkt à A
nderlecht. O

n ne pouvait 
plus rouler avec cette voiture et le transport aurait coûté 
de 60 à 70 euros. La pare-brise aurait coûté de 150 jusqu’à 
170 euros, avec en plus la m

ise en place, ça aurait fait une 
cinquantaine d’euros en plus. N

ous nous som
m

es présen-
tés avec 90 euros seulem

ent, pour acheter le pare-brise. 
L’entreprise V

itre R
apide a tout de suite réagi avec un 

transport pour la voiture. A
rrivés à l’entreprise ils s’y sont 

m
is. Le chef d’entreprise avec deux ouvriers ont travaillé 

dessus pendant 25 m
inutes et après ça, la voiture pou-

vait rouler. N
ous rem

ercions im
m

ensém
ent cette entre-

prise car nous som
m

es des sans-abris et la voiture nous 
sert d’abri. M

aintenant on pourra faire un plan afin de 
retourner en Italie. N

ous som
m

es deux italiens, V
illani 

et B
ellanti. N

ous som
m

es venus en B
elgique en traver-

sant les Pays-B
as où on aurait dû travailler dans la gas-

tronom
ie, m

ais la problém
atique de la langue quand on 

cherche du travail nous a ram
enés jusqu’ici, à Bruxelles. 

O
n travaille un peu, du travail qu’on trouve, qu’on sait 

nous expliquer. C
e n’est pas diffi

cile de trouver du travail 

vu qu’on ne recherche pas de curriculum
, de papiers offi

-
ciels, com

m
e diplôm

e etc. M
aintenant on essaie de par-

tir au plus tôt en Italie en vacances, et après on sera de 
retour  “con furore”. M

oi, F. V
illani, je suis resté très 

ébloui de ce geste. En ayant vécu 28 ans en A
llem

agne, 
ça aurait été im

possible. O
n aurait dû d’abord payer et 

après ça aurait été réparé. 
U

n grand m
erci à B

est G
lass et prospérité pour le futur! 

B
E

S
T G

LA
S

S
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Je suis né en Espagne et je suis 
arrivé en Belgique quand j’avais 
un an.
Je travaille à D

oucheFLU
X

  en-
tant que salarié.

Je suis originaire de C
iudad R

eal, 
dans la M

anche. Il y a plein de 
m

oulins à vent com
m

e dans D
on 

Q
uichotte. Il y a du bon pain, du 

from
age et du vin de V

aldepeñas. 
Beaucoup de cam

pagne et un 
parc très connu.

Q
uand j’étais petit, avec m

es pa-
rents, nous allions nous prom

ener 
dans des endroits charm

ants. 

A
 m

on adolescence j’ai eu m
on 

prem
ier am

our. Elle s’appelait 
M

aria. M
a prem

ière expérience 
intim

e. N
ous avons été ensem

ble 

deux ou trois années.

M
aintenant, adulte, j’aim

e bien 
la m

usique : le flam
enco, M

ozart, 
Paco de Lucia, M

arc A
ntony.

J’aim
e aussi D

oucheFLU
X

 
puisque je m

e sens libre ici.

M
on rêve ? U

ne « chabola » (une 
petite m

aison) dans la cam
pagne 

avec une m
ontagne tout près 

pour pouvoir y m
onter et y des-

cendre.

Q
uand m

on papa est décédé, m
a 

m
am

an à « guardo ausencia » elle 
a continué à lui être fidèle.

J’aim
ais beaucoup m

es parents.

Excusez-m
oi, m

ais je dois conti-
nuer m

on travail. 

A
 bientôt et bonne chance à tous.

M
anuel

Photo et Propos recueillis par 
Erik G

onzalez B
rinck
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 À
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K

Je suis tom
bé à la rue en Flandre et j’ai dû m

e réfugier 
à Bruxelles pour retrouver un toit sur m

a tête : je vous 
raconterai cette pitoyable aventure dans un prochain 
article (« M

a vie pourrie ou pour rire ? ») et j’espère qu’elle 
intéressera aussi notre m

inistre fédérale de la Santé.
Pour l’heure, je voudrais lui exprim

er m
on dégoût. Je 

trouve son attitude répugnante. Je suis enragé. Et cette 
lettre veut expliquer pourquoi et, aussi, offrir à m

adam
e 

D
e Block l’occasion de m

e répondre, et surtout, de déblo-
quer m

a situation. Les m
ots sont forts et durs, j’en convi-

ens et m
’en excuse, m

ais fidèles à la réalité, à m
a réalité. 

C
ar telle est m

a vie.
Je souffre d’une leucém

ie lym
phocytaire chronique et 

d’une m
yélofibrose prim

aire, qui est aussi une leucé-
m

ie : un rare doublé. H
eureusem

ent que je suis m
éde-

cin de form
ation et chercheur 1 pour com

prendre ce qui 
m

’arrive. L’inhibiteur kinase Janus ruxolitinib (sic) a un 
effet puissant et durable sur les sym

ptôm
es de m

es deux 
leucém

ies, avec, cerise sur le gâteau, un effet positif sur 
m

on espérance de vie réduite par la m
yélofibrose

2.Le 
tableau ci-contre − extrait d’un autre article

3 adepte de 
la « m

édecine basée sur des preuves » (et non sur des 
considérations budgétaires…

) – illustre (pour les ini-
tiés, sorry) m

on propos : pour m
on cas (Interm

ediate-2
4  

), l’inhibiteur kinase Janus ruxolitinib (JA
K

 inhibitors) 
est recom

m
andé m

êm
e si une transplantation de m

oelle 
osseuse (A

llo-SC
T

) est envisageable et, im
plicitem

ent, 
m

êm
e si on n’a plus de rate, com

m
e m

oi suite à une 
attaque à caractère raciste à M

acao
5. M

ais les A
rrêtés 

royaux du 21.12.2001 et du 01.02.2018 excluent le rem
-

boursem
ent de l’inhibiteur parce que, faute de rate,  je 

ne peux souffrir de splénom
égalie, c’est-à-dire d’une 

trop grande rate.
Je m

’exprim
e ici sous le contrôle du A

nticancer Fund, 
qui connaît m

on dossier, ce qui m
’encourage à faire 

parler de m
on cas dans les m

édias 6. 
Bref, la preuve est faite que j’ai un besoin vital de ce 
traitem

ent, lequel coûte près de 4.000 € par m
ois 7. O

r 
M

aggie D
e Block vient d’assurer qu’« il n’y aura pas 

d’économ
ies sur les m

édicam
ents innovants contre le 

cancer » 8. D
onc, avec tout le respect dû à son rang, je 

m
e perm

ets de la dénoncer pour prom
esse m

ensongère 

et non-assistance à personne en danger. C
ar, sans rem

-
boursem

ent, je n’y arriverai pas 9. 
D

e m
anière plus constructive, je propose à notre m

inis-
tre fédérale de la Santé d’am

ender au plus vite ces A
rrêtés 

royaux qui, non seulem
ent m

e condam
nent à des souf-

frances évitables, m
ais réduisent en plus m

on espérance 
de vie, et celles de personnes dans m

a situation.
D

ans l’attente de sa réponse 10 qui sera publiée, sauf oppo-
sition de sa part, dans le D

oucheFLU
X

 M
agazine n° 

28, je prie m
adam

e la M
inistre de croire en l’expres-

sion de m
es sentim

ents les plus distingués.

Sven V
erelst, B

ruxelles, le 22 août 2018

PS A
u m

om
ent d’envoyer cette lettre, l’A

nticancer Fund 
nous apprend que l’entreprise N

ovartis, productrice du 
ruxolitinib, vient de décider de m

’offrir au titre d’« usage 
com

passionnel » 6 m
ois de traitem

ent. Bingo ? Je ne vais 
pas bouder m

on plaisir et cela donne 6 m
ois à M

aggie 
D

e Block pour am
ender les deux A

rrêtés royaux. C
e 

n’est donc pas la fin de m
on com

bat, d’autant que je 
m

e bats aussi pour tous les m
alades chroniques qui ne 

peuvent, pour raison financière, accéder à la m
édica-

tion dont ils ont besoin pour am
éliorer leur situation.

La réponse éventuelle de m
adam

e M
aggie D

e Block paraîtra dans le D
oucheFLU

X
 M

agazine n°28

1 Ironie de l’histoire, m
a plus im

portante contribution 
scientifique concerne le cancer : Sven J.G

.V
erelst et 

alii, “G
enetic instability in prim

ary leiom
yosarcom

a 
of bone”, H

um
an Pathology, 35 (11), nov. 2004, pp. 

1404-1412.
2  V

oir D
avid E. Spaner et alii, “A

ctivity of the janus 
kinase inhibitor ruxolitinib in chronic lym

pocytic 
leukem

ia:results of a phase II trial”, H
aem

atologica, 
2016, 101:e192-e195 ; Preeteh Jain et alii, “R

uxolitinib 
for sym

ptom
 control in pateints w

ith C
hronic Lym

p-
hocytic leukem

ia: A
 Phase II T

rial”, Lancet H
aem

a-
tol, 2017 February; 4(2): e67-e-74 ; G

reg L. Plosker, 
“R

uxolitinib:A
 R

eview
 of Its U

se in Patients w
ith 

M
yelofibrosis”, D

rugs, 2015, 75:297-308 ; Jeffrey C
. 

Bryan and Srdan V
erstovsek, “O

vercom
ing treatm

ent 
challenges in m

yelofibrosis and polycythem
ia vera: the 

role of ruxolitinib”, C
ancer C

hem
other Pharm

acol, 2016, 
77:1125-1142.

3  Paula de M
elo C

am
pos, “Prim

ary m
yelofibris: current 

therapeutic options”, Brazilian Journal of H
em

atology 
and H

em
otherapy, 2016, 38(3): 257-263.

4  Faute de place, je renvoie au site de D
oucheFLU

X
 la 

preuve que je suis Interm
ediate-2 :  

http://www.doucheflux.be/notre-action/activites/douche-
flux-m

agazine/auteurs/sven.verelst  
5 Pour plus de détails, lire m

on futur article M
a vie pour-

rie ou pour rire ? dans le D
oucheFLU

X
 M

agazine n° 28.
6  D

es articles sur m
a situation sont parus le 7 août 

dans BR
U

Z
Z

 (https://www.bruzz.be/m
obiliteit/

leukem
iepatient-gratis-op-openbaar-vervoer-vlaan-

deren-m
aar-niet-brussel-2018-08-07), le 10  août 

dans H
et Laatste N

ieuw
s (https://www.hln.be/regio/

brussel/kankerpatient-m
et-leefloon-spaart-elke-m

ogeli-
jke-cent-eten-uit-vuilnisbak-om

-m
edicijn-te-kopen~a0b-

4bbda/), le 14 août dans Bruzz (https://www.bruzz.
be/sam

enleving/crowdfundingsactie-voor-brus-
selse-leukem

iepatient-2018-08-14), le 16 août dans 
H

et Belang Van Lim
burg (https://www.hbvl.be/cnt/

dm
f20180815_03664807/de-fam

ilie-was-ten-einde-raad-
dus-vecht-ik-in-hun-plaats)  et dans H

et Laatste N
ieuw

s 
(https://www.hln.be/regio/brussel/katrijn-start-crowdfun-
ding-voor-kankerpatient-sven-verelst~ae30dde0/ ) et le 
17 août dans M

ediQ
uality (https://www.m

ediquality.net/
nl/web/M

ediQ
uality/-/a--429 ).

7  Lire à ce sujet l’article du Laatste N
ieuw

s, “Peperduur 
m

edicijn van zieke vader plots niet m
eer terugbetaald: 

“Besparen m
ag, m

aar niet ten koste van de gezond-
heid””, 20 m

ai 2018.
8  C

itée dans « C
anc er, F-16 et investissem

ents stratégi-
ques », L’Echo, 25 juillet 2018.

9  K
atrijn V

rancken a lancé pour m
oi le 10 août 

un crow
dfunding (https://www.gofundm

e.com
/

help-sven-verelst?m
em

ber=579874) qui a déjà rem
porté 

1.418 €. C
’est m

agnifique, et m
êm

e inespéré, m
ais reste 

une goutte privée dans une m
er publique…

10  À
 adresser à m

on nom
 à l’asbl D

oucheFLU
X

, 84 rue 
des V

étérinaires, 1070 Bruxelles, qui m
e transm

ettra.
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S
I J’É

TA
IS

 B
O

U
R

G
M

E
S

TR
E

Si j’étais bourgm
estre, je prendrais en considération la dim

ension hum
aine de toutes les questions.

Si j’étais bourgm
estre, je délaisserais les polém

iques politiciennes, les intérêts partisans et les conduites électoralistes.
Si j’étais bourgm

estre, je sanctionnerais les assistants sociaux qui, en délivrant une carte m
édicale, pensent 

octroyer une faveur et non ouvrir un droit.
Si j’étais bourgm

estre, je garantirais un toit pour tous les sans-abris, avec ou sans papiers.
Si j’étais bourgm

estre, je ne m
’im

m
iscerais pas dans la gestion du Sam

usocial et laisserais celle-ci à des opéra-
teurs autonom

es, com
pétents et expérim

entés.
Si j’étais bourgm

estre, je veillerais à ce que les associations ne surfent pas sur la m
isère pour obtenir des sub-

sides et qu’elles garantissent la participation de leur public aux prises de décision les concernant directem
ent.

En un m
ot : précaires, nous som

m
es nom

breux, votez pour m
oi !

El B
ekkaye

M
O

N
 PA

S
S

E
P

O
R

T ?  
LE

 R
E

S
P

E
C

T
J

e suis m
arocain, sans papiers, et dors à la rue depuis 

3 m
ois, c’est-à-dire depuis m

on arrivée en B
elgique. 

       Je ne veux ni m
endier ni voler en B

elgique, je veux 
travailler dans le bâtim

ent. Je sais plafonneur et m
onter 

des m
urs : je suis m

açon. Tout le m
onde m

e dit « O
k, 

pas possible aujourd’hui, m
ais peut-être dem

ain, et puis 
encore dem

ain, etc. » Et finalem
ent rien.

D
u M

aroc, je suis arrivé en Espagne en m
e cachant dans 

un bus, puis un bateau, pour touristes, bref gratuite-
m

ent ! Là j’ai travaillé dans l’agriculture pendant 11 m
ois, 

gagnant 45 € par jour. Puis j’ai été expulsé par la police 
espagnole, et je suis parti pour la B

elgique via la France, 
en cam

ion, enfin, sous la rem
orque d’un cam

ion, où 
j’avais installé une sorte d’abri discret, car peint en noir et 
m

e protégeant en plus du froid. Le chauffeur du cam
ion 

n’a rien rem
arqué. M

oi, je serais capable de transporter 
un char d’A

lgérie jusqu’en B
elgique, ni vu ni connu ! 

C
’est com

m
e ça que je suis arrivé en B

elgique. Je veux 
m

’installer ici. Je suis totalem
ent seul, avec juste D

ieu 
au-dessus de m

a tête. J’ai une carte m
édicale urgente et 

je vais dem
ander des papiers. Je crois que j’ai une chance. 

Si je m
e respecte m

oi-m
êm

e, les gens vont m
e respec-

ter, ce qui est plus que si j’avais des papiers. Le respect 
m

utuel, c’est ça les vrais papiers. Bien parler, avoir de 
l’égard pour les aînés, les enfants, les fem

m
es, la reli-

gion des autres, être poli avec les autres et se respec-
ter soi-m

êm
e, respecter sa culture et son corps (pas de 

tatouages, pas d’alcool, pas de m
utilations). Là, m

ain-
tenant, je dois m

e purifier, c’est-à-dire m
e laver, pour 

faire m
es prières.

Je suis tout seul, sans am
is. Si j’intègre des groupes, je 

risque de perdre cet objectif de respect. Si les gens ne 
sont pas dans le m

êm
e état d’esprit que m

oi, ils peuvent 
m

e faire du tort. Je risque de changer, d’abandonner 
m

on projet et renoncer à m
es principes. C

’est à l’école 
de la rue au M

aroc que j’ai appris ça. J’avais des am
is 

m
ais j’ai toujours préféré prendre seul m

es responsabi-
lités. J’ai appris qu’on ne peut faire confiance à tout le 
m

onde. Le problèm
e n’est pas l’argent, m

ais la confiance. 
A

insi, seul, je m
e protège. J’ai vécu la précarité de près 

et sais que, si je prends des risques inconsidérés, je peux 
tout perdre et m

êm
e m

e suicider. 
A

ujourd’hui, je vais bien. G
râce aussi à la foi en D

ieu 
que j’ai dans m

on cœ
ur. Je n’ai pas besoin d’aller dans 

d’autres associations que D
oucheFLU

X
. J’ai peur d’y 

rencontrer des gens peu fréquentables. 

En Europe, on ne se bat pas pour un bout de pain, 
m

êm
e si j’ai déjà eu faim

 en B
elgique, une sem

aine. Il 
n’y a pas de possibilité de m

anger chez D
oucheFLU

X
. 

Je trouve à m
anger dans les poubelles. Je trouve aussi la 

nuit des objets ou vêtem
ents que je revends au m

arché 
le m

atin, dans le quartier Liverpool, à des A
fricains, qui 

les envoient en A
frique. 

La police belge m
’a déjà arrêté deux fois et ils ont dit 

que, la troisièm
e fois, ils appliqueraient la loi. Expulsion, 

prison ? C
e n’était pas clair. Pour m

oi, appliquer la loi, 
c’est de ne rien faire de m

al. 
C

om
m

ent D
oucheFLU

X
 pourrait m

’aider encore plus 
? En m

e trouvant un travail. D
oucheFLU

X
 m

’a donné 
une nouvelle chance dans m

a vie. M
ais je ne veux pas 

faire de bénévolat pour l’association. Je dois gagner de 
l’argent.
En attendant, je fais, depuis peu, de la course à pied, 
grâce à D

oucheFLU
X

, trois fois par sem
aine. Je vais 

courir 25 km
 au M

annekenPis Trail le 25 août à Lessines.
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VÉLO ACTIF   van Idder Lahcen

Idder Lahcen presenteert zijn pro-
ject En dat heet? Vélo Actif. 
Het is een atelier voor het ontwerp, 
de reparatie en de recyclage van 
fietsen. Alle afgedankte frames zijn 
welkom. Sinds wanneer? 3 jaar. 
Het huurcontract verloopt en nu, 
het probleem?, heb ik geen plaats 
om het project te ontwikkelen, om 
het echt te lanceren. Zoek je een 
grote ruimte? Niet groot: 6x4 me-
ter. Voor exclusief gebruik? Ik heb 
gereedschap, materiaal, ja, exclusief.
Het zou geweldig zijn als ik kon 
samenwerken met een vzw of een 
particulier, die mij een vaste stek 
aanbiedt op de benedenverdieping. 
Definitie van je project? Mijn project 
is een speciale bakfiets naar keuze of 
gepersonaliseerd en innovatief. Eco-
logisch? Ja, want bakfietsen voorko-
men vervuiling en lawaai. Ze zijn 
geschikt voor personen, gezinnen of 
bedrijven. 
Een motto? Verenig innovatie en 
recyclage. 
Wanneer ik een vaste plaats heb, 
dan volgt de reclame, flyers, een 
logo, een vernissage... Een kick-off! 
Ken je dit vak? En ik kan ook cur-
sussen geven. Ik ken de technieken: 
AutoCAD, lassen, noem maar op. Je 
opleiding? Ik ben een polyvalente 
werknemer opgeleid in Marokko en 
ik heb een diploma als lasser. Voor 
het spuitwerk werk ik samen met 
een partner. 
Concreet? Ik heb een idee voor de 
vzw Collectactif*. Dat zijn vrienden 
die actief zijn in recyclage en soli-
daire catering in Brussel. Ze werken 
overal. Ze hebben een innovatieve 
bakfiets nodig voor hun verplaatsin-
gen. Voilà, dat is mijn ding. Ik kan 
die op maat maken, aangepast aan 
het keukenmateriaal. 
En wat nog meer? Voor de bezet-
ting van Le Bateau*, een bakfiets om 
materiaal te recycleren en zo. Dat 
zijn ook vrienden. Ik ben klaar om 
aan de slag te gaan. Vélo Active slaat 
toe!
 

Eenzaamheid? Ik werk 
helemaal allleen, maar 
ik kan cursussen geven 
over allerlei technieken. 
Waarom geen gedeelde 
ruimte? Er bestaan ge-
deelde ruimtes zoals Al-
lée du Kaai en Le Bateau, 
maar ik heb mijn eigen ruimte nodig 
om een uniek en onderscheidend 
project op te zetten, met mijn eigen 
logo, reclame enzovoort. 
Ik hoop dat dit artikel kan bijdragen 
aan een innovatief project van kwa-
liteitsvolle fietsen die zijn aangepast 
aan de klant, met aandacht voor stijl, 
ergonomie, budget, gebruik, opslag 
... 
De fietskoeriers die je overal ziet in 
de stad, zijn een goed voorbeeld. 
Zij hebben een aangepaste bakfiets 
nodig. Nu dragen ze een enorme 
vierkante doos op hun rug. Dat is 
niet mooi, niet goed voor je rug en 
onveilig in het verkeer. 
Waarom geen elektrische fietsen? 
Aangepast aan Brussel!
Een fiets voor iedere persoon, voor 
elk bedrijf. Zelfs voor mensen die 
niet op een fiets kunnen stappen? 
Niet alleen voor mensen met een 
handicap, heb ik een handbike. 
De prijzen? Dat hangt af van de on-
derdelen. Professionele, originele, 
Chinese onderdelen of het allergoe-
dkoopste, uit recup. 
Waar stal je een bakfiets? Ik maak 
een demonteerbare bakfiets en ook 
voor duo’s! Magnifiek!
Ik zeg niet veel, ook een beetje 
vanwege het beroepsgeheim. Indus-
triële spions, let op, stop met lezen! 
Ik werk met verschillende modellen, 
voor kleine en voor grote beurzen.
Kwaliteit, innovatie, persoonlijke 
keuze met Vélo Actif. 
(Ik ben zo enthousiast dat ik praat 
als een advertentie voor Vélo Actif, 
straks nemen ze me nog aan bij de 
krant Metro).  
 

Vanwaar de naam Vélo Actif? Een 
fiets die anders is dan anders. Geper-
sonaliseerd, uniek, met stijl, voilà. 
De maker is ook uniek:
Idder Lahcen, geboren op 21 juni 
1984, in Kenitra, Marokko. Ik ben 
heel blij met dit project. 
Veel stappen in het leven om het te 
doen slagen. Tijd, geld, netwerk...
Welke juridische vorm? Die vinden 
we wel. Vzw of ... onderneming, 
waarom niet?
Probleem?
Ik heb geen papieren. Dus?
Ik wil me laten regulariseren om le-
gaal te kunnen werken en innova-
ties te ontwikkelen. 
Bedankt voor het artikel. Ik ben een 
fan van jouw project Vélo Actif. Ik 
heb een foto van toen ik 20 was met 
een heel speciale fiets. Dit project 
komt niet uit het niets. Nu ben ik 
33. Dit is een mooi en vitaal project! 

Idder Lahcen, Vélo Actif,  
gsm 0466 29 96 48

Tekst: David Trembla, mei 2018

Beelden: Idder Lahcen

*Allée du Kaai: https://www.facebook.
com/ALLEEDUKAAI/
http://toestand.be/alleedukaai/
*Occupation Le Bateau: https://www.
facebook.com/Collectif-Le-Ba-
teau-421660378275999/?hc_
ref=ARQ8eAWY-
qtW7MgCOZ4VWnJuD-
NXoA9c9hlRwKqdFRao3BL-
zWNbd9d650B-Ysy-IKrpAc&fref=nf
http://www.radiopanik.org/emissions/la-
voie-sans-frontieres/a-la-rencontre-de-l-
occupation-le-bateau-/


